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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie 

tous les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle 

s’intéresse aux études et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, 

philosophiques, anthropologiques et historico-géographiques. La Revue "Dama 

Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du Nord Togo, est créée dans 

l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui s’opère avec 

l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset 

où « le fer aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à 

une reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète 

sénégalais Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation 

de l’autre, de ce qu’il dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa 

culture, sa langue … Elle se fonde notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui 

préconise la perception de Soi-même comme un autre. Considérer soi-même comme 

un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire nos distensions et 

ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire et notre 

société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature 

nous produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur 

et leur force dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales 

qui dépassent l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble 

nous parler, nous guider, nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous 

interpellent sans autant faire de nous des disciples. Comme la termitière qui, pour la 

plupart du temps, est une composante de maillons surgissant de la même matière, la 

Revue Dama Ninao se veut une termitière scientifique dont les enseignants-

chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de 

promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue 
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interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et divers 

contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

-Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Cette revue facture les frais de publication à 50 000F détaillés comme suit : 

- les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables immédiatement au 

moment de l’envoi de l’article ; 

- à l’instruction, si l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui 

s’élèvent à 30.000f. 

Le paiement des frais se fera via les opérateurs téléphoniques. 

• Envoi par Western Union, Ria, Money Gram (Bref, les canaux 

internationaux pour les auteurs devant envoyer les frais hors du Togo) à 

TCHASSIM Koutchoukalo (mail : mtchassim@gmail.com)  

• ou par Tmoney (au numéro 00228 90 22 89 93) pour les nationaux. 

Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si un auteur achète un 

exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure des clichés, des 
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Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

Université de Lomé 

 

schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les avoir par la 

poste) sont à la charge des auteurs. 

Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. La Revue Dama Ninao paraît trimestriellement. Toute 

soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un mois voire deux semaines 

(délai de rigueur) avant la publication du numéro dans lequel l’article pourra être 

inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net, visitez le site de la revue : 

www.revuedamaninao.net ou nous contacter : Tel : 00228 90 22 89 93. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 
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Résumé : Ce travail vise à montrer, à travers la pratique des alliances inter-ethniques, la 

signification, l’interprétation et le sens symbolique des éléments culturels et leur contribution à 

la stabilité et à la cohésion sociale en Côte d’Ivoire. Concrètement, dans l’écosystème des 

mécanismes traditionnels de prévention et de résolution des conflits, l’absence des éléments 

culturels (le Kaolin blanc, la poudre d’or, les feuilles de rameaux, la cendre, l’écuelle, etc.) 

serait de nature à annihiler toute tentative de résolution des conflits issus des relations 

litigieuses. Cette étude basée sur l’enquête de terrain et sur l’analyse qualitative, révèlent les 

fonctions orthopédiques et propitiatoires desdits éléments culturels. 

Mots-clés : Alliances inter-ethniques, Côte d’Ivoire, cohésion sociale, éléments culturels, 

symbolique. 

 

Abstract: This work aims to demonstrate, through the practice of interethnic alliances, the 

symbolic meaning, interpretation, and significance of cultural elements and their contribution 

to stability and social cohesion in Côte d'Ivoire. Specifically, within the ecosystem of traditional 

conflict prevention and resolution mechanisms, the absence of cultural elements (white kaolin, 

gold dust, twig leaves, ash, bowls, etc.) would effectively negate any attempt to resolve disputes 

arising from contentious relationships. This study, based on fieldwork and qualitative analysis, 

reveals the protective and propitiatory functions of these cultural elements. 

Keywords : Interethnic alliances, Côte d'Ivoire, social cohesion, cultural elements, symbolism. 

 

 

Introduction  

L’Organisation des Nations Unies, créée en 1945 au lendemain de la seconde guerre 

mondiale, a été dotée par ses membres fondateurs d’un objectif prioritaire, celui du maintien de 

la paix et de la sécurité. Ses activités couvrent principalement les domaines de la prévention 

des conflits, du rétablissement, du maintien et de la consolidation de la paix et de la prise de 
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mesures coercitives. C’est dans cette optique que l’une de ses agences, l’Organisation des 

Nations Unies pour l’Éducation, la Science et la Culture (UNESCO), œuvre à travers le monde 

pour la sauvegarde des institutions et mécanismes qui contribuent à la valorisation du 

Patrimoine Culturel Immatériel (PCI) et partant, à la préservation de la paix. En effet, selon 

l’UNESCO, le PCI concerne : 

« les pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que 

les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – que les 

communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus reconnaissent comme 

faisant partie de leur patrimoine culturel. Ce  patrimoine  culturel  immatériel,  

transmis  de  génération  en  génération,  est  recréé  en permanence par les 

communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature 

et de leur histoire, et leur procure un sentiment d’identité et de continuité, contribuant 

ainsi à promouvoir le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine. Aux 

fins de la présente Convention, seul sera pris en considération le patrimoine culturel 

immatériel conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de 

l’homme, ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et 

individus, et d’un développement durable » (Convention 2003 : article 2, 

paragraphe1) .  

Le PCI apparaît ainsi dans une approche globale incluant entre autres, les alliances inter-

ethniques en tant que construction sociale. Ces alliances participent ainsi de la normativité des 

relations, à la fois endogènes et exogènes du groupe, non seulement pour un mieux vivre 

ensemble, mais aussi ou pour un vouloir vivre collectif. Il découle une compréhension des 

alliances classées au rang du sacré comme de l’inviolable. Cependant, quand ces alliances en 

tant que sécrétions sociales sont éprouvées, il s’ensuit une procédure de normalisation ou de 

réparation empreinte de libations avec de l’eau et des rites basés sur les éléments culturels pour 

apaiser la colère du Divin. 

Mais au-delà de l’eau présente dans les rituels de réparation, de nombreux éléments 

culturels (la poudre d’or chez les baoulés Akouè de Yamoussoukro, le yawêtê, le Dodo, le 

Bhoutro, le Djédjou gbata, le gbobla, chez les Bété Gnébié à de Gagnoa, le palmier, la cendre, 

l’écuelle chez les Dida-Djiboua de Divo, etc. sont usités par ces communautés en Côte d’Ivoire 

avec une fonction cathartique importante (F. Lafargue et J- N. Loucou, 1988), juxtaposant 

souventes fois, les mesures répressives. Ainsi, les alliances inter-ethniques sont-elles dans les 

institutions traditionnelles africaines et dans bien d’autres contrées du monde, des mécanismes 

participant au maintien de relations pacifiques au triple niveau anticipation, réparation et 

prospective. Elles permettent de réguler les relations avec l’autre dans son altérité au bénéfice 

du collectif et non plus seulement de l’individu (N. Bagayoko et F. R. Koné, 2017). 
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Concrètement, dans l’écosystème des mécanismes traditionnels de prévention et de résolution 

des conflits, l’absence de ces éléments culturels serait de nature à annihiler toute tentative de 

rétablissement des relations litigieuses. 

L’interrogation principale que pose la présente étude est de savoir Comment la 

symbolique de l’eau et des éléments culturels dans la pratique des alliances inter-ethniques 

peut-elle contribuer à la cohésion sociale en Côte d’Ivoire ? Ce qui invite de façon secondaire 

à se demander d’abord, Quelles sont les fonctions de l’eau et de certains éléments culturels dans 

la pratique des alliances inter-ethniques ? Ensuite, Quelles stratégies de sauvegarde des 

alliances inter-ethniques à proposer pour un renforcement de la stabilité et de la cohésion sociale 

en Côte d’Ivoire ? Répondre à ces questions conduit à l’élaboration des hypothèses de travail 

dont la principale, précise que La symbolique de l’eau et des éléments culturels dans la pratique 

des alliances inter-ethniques favorisent la stabilité et la cohésion sociale par la réparation des 

interdits. Les hypothèses secondaires affirment que, L’eau et certains éléments culturels dans 

la pratique des alliances inter-ethniques remplissent des fonctions orthopédiques et 

propitiatoires dans la société. En outre, les Industries Culturelles et Créatives (ICC) valorisant 

les alliances inter-ethniques renforcent la stabilité et la cohésion sociale en Côte d’Ivoire. Au 

regard de ces hypothèses, cette étude a ainsi pour objectif général de montrer la contribution de 

l’eau et de certains éléments culturels liés à la pratique des alliances inter-ethniques à la stabilité 

et la cohésion sociale en Côte d’Ivoire. De façon spécifique, il s’agit de présenter les fonctions 

de l’eau et de certains éléments symboliques dans la gestion des alliances inter-ethniques en 

Côte d’Ivoire et de proposer en raison des menaces, des stratégies de sauvegarde des alliances 

inter-ethniques nécessaires au renforcement de la stabilité et de la cohésion sociale en Côte 

d’Ivoire. 

Notre réflexion s’articule en trois axes : l’approche conceptuelle et méthodologique du 

sujet, la présentation des résultats et la discussion. 

1- Approche conceptuelle et méthodologique 

1.1- Approche conceptuelle 

Il nous paraît important dans cette étude de considérer le concept d’alliance comme 

déterminant social et sociétal utile à la gouvernance des institutions traditionnelles. En effet, les 

alliances inter-ethniques sont des accords de non-agression, de solidarité et d’assistance 
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mutuelle conclus entre deux ou plusieurs communautés, tant d’un point de vue ethnologique 

que culturel et ce, dans l’optique de pacifier des relations entre elles, débouchant ainsi sur un 

meilleur rapport de voisinage. La genèse des alliances est multiforme et reste attachée à 

l’histoire d’un territoire (J-N. Loucou, 2002). Elles se fondent tantôt sur une histoire réelle, 

sur une histoire mythique ou sur  une  h i s to i re  légendaire. Dans certains cas, l’histoire des 

alliances naît d’un conflit ancestral à l’issue duquel les deux groupes et / ou peuples scellent 

ledit pacte ; dans d’autres cas, elles résultent de rapports de bon voisinage ou de services rendus. 

De nos jours, les alliances s’expriment notamment, à travers des formes diverses de 

plaisanterie (parenté à plaisanterie). Les alliances s’exercent à l’extérieur et à l’intérieur des 

communautés, y compris à l’intérieur d’une même famille. 

Aussi, les alliances inter-ethniques sont-elles souvent comprises comme : 

« un ensemble de liens conviviaux privilégiés et permanents, établis horizontalement 

(relation entre les membres de la communauté) et verticalement (relation entre les 

membres de la communauté et les ancêtres, voire Dieu) à l’intérieur du système 

parental ; et dans la relation avec l’Autre par l’Ancêtre, activités dans une démarche 

personnelle renouvelée, et qui fonctionnent sur la base de l’humour et la dérision » 

(R. N’Diaye, 2003, p. 4). 

Les alliances opèrent ainsi une discrimination dont le substrat sociétal repose sur la 

famille à travers les relations à la fois intra-générationnelles et inter-générationnelles. Les 

alliances apparaissent dès lors comme des mécanismes légués par les anciens pour aider le 

présent et orienter l’avenir sous la supervision du Divin. De fait dans la pratique, les alliances 

s’appuient sur l’humour et la drôlerie. 

Par ailleurs, se référant aussi à d’autres auteurs, selon Zaoro Hyacinthe Loua (2015, p. 

186-187) : 

« Les alliances inter-ethniques comprennent la « parenté à plaisanterie » 

(généralement considérée comme un système de solidarité), le cousinage, le pacte de 

sang et l’alliance de non-agression ou de non-complicité d’agression entre clans et 

entre groupes ethniques…. Situées dans le contexte ouest-africain, ces alliances sont 

pratiquement des systèmes de rapport social qui, d’une part, déterminent l’éthique 

des peuples lors des événements identitaires (cérémonies culturelles, rites de passage, 

etc.) et, d’autre part, sont utilisés comme des techniques de conciliation ». 

Il en découle une nomenclature des alliances révélées par la multiplicité des modes 

d’engendrement. Qu’elles soient sacrificielles ou non, les alliances déterminent un nouveau 

mode de gestion de la communauté qui n’élude pas l’autre dans son altérité. C’est pourquoi, le 

mode de fonctionnement des alliances convoque le ritualisme au prisme du sacré ; ce qui rejoint 
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les pratiques et usages de divers peuples à travers le monde, notamment le proche orient. En 

effet, « Comme les alliances judéochrétiennes, les alliances inter-ethniques sont souvent scellées 

dans des rites sacrificiels en lien avec le sacré et engagent les générations futures des parties 

contractantes » (Fouéré 2008 cité par Zaoro, 2015, p. 186-187). Toutefois, les alliances 

deviennent des dispositifs de règlements des litiges et de conciliation des parties engagées dans 

des situations conflictuelles, de sorte à rétablir un climat de bien-être et de paix. C’est pourquoi, 

Monseigneur Théodore Mudiji (2011) cité par Zaoro Hyacinthe Loua (2015, p. 187), définit les 

alliances comme des « médiations symboliques qui visent à frapper l’imagination et la 

sensibilité, l’intelligence et le cœur des parties en conflits ». À l’instar de la règle de droit, les 

alliances qui relèvent de la tradition chez beaucoup de peuples, visent à résoudre les crises dans 

une typologie qui prend en compte la prévention, la résolution et la restriction. 

1.2- Cadre méthodologique 

Les méthodes de recherche retenues dans cette étude sont le fonctionnalisme et la 

médiation culturelle. Concernant le fonctionnalisme, deux dimensions se sont présentées à 

nous. D’une part, « une approche est fonctionnaliste pour autant qu’elle s’intéresse à un niveau 

de description d’une organisation où les éléments de celle-ci peuvent être caractérisés en termes 

de leur rôle fonctionnel et où cette caractérisation permet une explication du comportement 

global de cette organisation » (E. Pacherie, 1995, p. 9). D’autre part, « le fonctionnalisme saisit 

chaque institution dans sa fonction, dans son apport au maintien du système. L’institution est 

essentiellement la réponse à un besoin de société, elle est une condition à son fonctionnement 

» (P. D. Bruyne, J. Herman, M. D. Schouteete, 1974, p. 139-140). Ainsi, ce modèle nous a 

permis d’identifier les buts et les missions, donc les fonctions des institutions du corps social 

que sont les alliances inter-ethniques.  Lesquelles fonctions sont nécessaires au renforcement 

du vivre ensemble. Cette dimension fonctionnaliste du dispositif s’achève aussi dans le rôle 

joué par celui-ci au niveau du corps social. C’est en substance, une dimension qui décrit les 

rôles que les alliances inter-ethniques et les éléments culturels vont jouer dans la stabilité et la 

cohésion sociale ; ce qui intéresse la présente étude. Cette approche qui s’intéresse à la 

construction du mécanisme, nous a permis d’analyser et de relever la place essentielle des 

alliances inter-ethniques dans la création et la consolidation du lien social. 

La présente étude convoque aussi la théorie de la médiation culturelle (J. Caune, 2006 ; 

P. Scieur et D. Vanneste, 2015). L’objet de la médiation culturelle est donc une activité à 
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caractère culturel qui permet de fédérer une communauté dans le sens de créer ou de resserrer 

le lien social. De fait, la communication de la connaissance ou le partage de savoir-faire issu 

des us et coutumes, a pour mission de perpétuer le patrimoine commun.  

Cette étude basée sur une enquête de terrain, repose aussi sur l’analyse qualitative. Elle 

s’appuie sur la recherche documentaire, l’analyse de contenu, l’observation et l’entretien 

explicatif avec des focus groupe (Chefferies ou délégations royales, femmes et jeunes des 

diverses communautés) sur deux grandes périodes : la première en 2018 et la seconde en 2021. 

Notre étude présente les résultats de cinq (05) localités : Gagnoa, Divo, Krindjabo, Bouna et 

Bouaflé, des aires ethnoculturelles Krou, Akan et Gour.  

La démarche a consisté à entreprendre des opérations systématiques d’identification, de 

dénombrement, de collecte, de documentation et d’archivage de ces pratiques culturelles. Cette 

approche a été menée auprès des communautés à partir de focus groupes. Ce qui nous a permis 

d’enregistrer diverses rencontres avec la notabilité ou la chefferie, avec les femmes et avec les 

jeunes. 

La phase de terrain a été soutenue par des enregistrements audiovisuels et des prises de 

vues. Les entretiens (J-C. Kauffmann, 2016) se sont réalisés par interviews semi-directes axées 

sur quatre principales orientations que sont :  

- l’identification des types d’alliances inter-ethniques et la présence d’autres types de 

mécanismes de prévention et de résolution des conflits ;  

- le fonctionnement ou la description de ceux-ci pour voir comment ces mécanismes sont 

mis en œuvre ; 

- la justification desdits mécanismes : cet élément est destiné à déterminer l’importance 

que revêtent les alliances et autres mécanismes de prévention et de résolution des 

conflits pour les communautés ; 

- la pérennisation de ces mécanismes de prévention et de résolution des conflits : cette 

rubrique a pour but de définir les perspectives qui s’offrent aux alliances inter-ethniques. 

Il s’agit de voir si elles sont destinées à perdurer ou à disparaître.  

Au terme de chaque journée d’entretien et de collecte d’informations, une synthèse est 

réalisée, permettant de faire un récapitulatif de la journée et de dégager les perspectives. 
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Le traitement des données de terrain, quant à lui, s’est effectué sur la base de la lecture des 

documents collectés sur le terrain, ainsi que sur la base du visionnage des vidéos réalisées. 

C’est ici le lieu d’évoquer les résultats issus de la démarche sus citée. 

2- Résultats  

En se référant aux hypothèses de travail, la présentation des résultats basée sur l’analyse 

qualitative, convoque le paradigme thématique à partir d’un procédé de thématisation continue 

(P. Paillé et A. Mucchielli, 2021). Ainsi, les résultats s’articulent autour de l’eau et de certains 

éléments culturels dans la réparation des alliances, ensuite des fonctions de l’eau et de certains 

éléments culturels et enfin des stratégies de valorisation des alliances nécessaires au 

renforcement de la stabilité et de la cohésion. 

2.1- L’eau et les éléments culturels dans la réparation des alliances après leur  

        violation par les interdits 

La symbolique de l’eau et de certains éléments culturels dans la réparation des alliances 

après leur violation par les interdits, se présentent de diverses manières chez les communautés 

enquêtées. 

À Gagnoa, les communautés autochtones que sont les Gnébié, un des Peuples de l’ethnie 

bété et parlant la langue Gnébié, font savoir que l’alliance interethnique se dit « Mènon, pour 

traduire le fait qu’on a lapé le sang »96. Pour sceller le pacte avec les Oubi, l’on a procédé au 

sacrifice de deux êtres humains (deux rouquins) appartenant respectivement à chacun des deux 

villages. Les alliances inter-ethniques chez les Bété-Gnébié de Gagnoa, fonctionnent avec des 

interdits, à savoir, verser le sang, se quereller, contracter le mariage avec l’allié Oubi. En cas de 

violation des interdits, des réparations sont de rigueur. Celles-ci peuvent se faire entre autres, 

par un rituel d’expiation pour exorciser le mal qui a été fait. Selon la communauté Bété-Gnébié 

(D. Koudou et al., 2018), les éléments entrant dans la composition du rituel sont : 

« la plante yawêtê, le Dodo ou l’illomba en français, le Bhoutro97 qui est la racine 

du champignon qu’on appelle kpatra, le Djédjou gbata, le gbobla qui est une plante 

utilisée pour apaiser les tensions, pour le règlement des différends. Le porteur du 

gbobla est le neveu. Il le tient dans la main droite et, dans sa main gauche le yawêtê. 

 
96 C’est le cas de l’alliance interethnique qui existerait entre les Bété et les Oubi, comme le précise la 

communauté Gnébié enquêtée. 
97 Selon la communauté Gnébié, C’est dans le tronc pourri du dodo qu’on extrait le bhoutro.  
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À défaut, c’est le fautif qui les porte pour prouver qu’il est désarmé et qu’il vient en 

paix ». 

Il convient de préciser que le gbobla, le yawêtê et le bhoutro sont écrasés pour conjurer 

le mauvais sort. 

Image N°1 : Éléments culturels indispensables pour le rituel 

 

Source : UNESCO, 2018 

Par ailleurs, les alliances naissent aussi par le mécanisme du Lêlè qui est l’appartenance 

au même matriclan et par celui du Bowli, c’est-à-dire le neveu. Dans ce-dernier cas, l’alliance 

est fondée sur la naissance d’un enfant dans le cadre d’un mariage exogamique98. 

À Divo, les Dida-djiboua, communauté autochtone, ont des alliances inter-ethniques 

avec de nombreux peuples que sont les Odjoukro, les Abidji, les Akyé, les Abbey99, les Atchan, 

les Kroumen, les Krobou, les M’Batto et les Ahizi. En outre, il existe des alliances intra-

ethniques avec les Zédié, les Néyo, les Godié, et les Guébié.  En cas de litige avec une 

communauté non alliée, on recherche l’allié du Dida pour procéder à la médiation. Entre les 

Dida-djiboua et leurs alliés, certaines pratiques sont interdites à savoir, contracter un mariage 

avec les alliés (Abbey, Abidji, Godié, Kroumen), verser le sang de l’allié, commettre l’adultère 

et se quereller. La transgression des interdits se répare entre autres, par des rituels faits avec le 

 
98 Originellement, les bété-gnébié ne se marient pas dans leur village. Ils sont appelés à se marier dans un autre 

village. Quand la fille du village fait un enfant, il naît une forme alliance entre le village du père et celui de la 

mère. Quand deux villages ont un différend, les neveux sont mandatés pour les négociations et la résolution de 

celui-ci ; la résolution des conflits avec les autres communautés se fait par l’intermédiaire des chefferies, en 

privilégiant le règlement à l’amiable. 
99 Selon les communautés Dida-djiboua, les alliances inter-ethniques sont plus observables pendant les funérailles. 

L’alliance interethnique entre les Dida-Djiboua et les Abbey est très forte et elle est sacrificielle. En cas de 

violation, les conséquences sont : l’échec des enfants, le manque d’épanouissement du couple, l’abandon des 

enfants. Dans les autres cas, la réprobation n’est pas aussi forte que celle entre les Dida-Djiboua et les Abbey. Dans 

ce cas de figure, des rituels purificatoires sont exécutés avec l’exigence d’un poulet non immolé. L’alliance entre 

les Didda-djiboua et les Abbey est très forte. En cas de violation du pacte par le mariage, les enfants naissent avec 

quelques fois des malformations. 
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kaolin blanc (symbole de pureté du corps et de l’esprit), avec le palmier (symbole de paix), avec 

la cendre, avec l’eau et avec l’écuelle. Ce sont les femmes les plus âgées qui, très tôt le matin, 

exécutent ces rituels.  

À Krindjabo, les Agni Sanwi sont en alliance interethnique avec les Bron (pacte de sang) 

et avec les Baoulé (pacte de sang). Ils ont une alliance intra-ethnique (bon voisinage) avec les 

Andoh ou Anoh100. La pratique des alliances inter-ethniques repose sur des interdits, à savoir, 

verser le sang de son allié et commettre l’adultère. Lorsque les interdits sont transgressés, la 

réparation se limite à un verre d’eau symbolique. 

À Bouna, la communauté Dioula a été enquêtée. Chez les Dioula, le mot alliance se dit 

Sinangouya. Chez les communautés Dioula de Bouna, il existe des alliances inter-ethniques, 

des alliances intra–ethniques et des alliances intrafamiliales.  Les alliances au sein de la 

communauté Dioula de Bouna, se pratiquent entre les différentes familles Cissé, Camara, 

Touré, Traoré, Bamba, Coulibaly, Ouattara, Diabagaté, Haïdara, Konaté, Grafouté, Kangouté, 

Kamagaté, Fofana, Sanogo, Bakayoko, Gbané, Noumou (forgeron). L’Alliance intrafamiliale 

se manifeste par le cousinage. Il existe une alliance forte entre cousins, précisément avec 

l’enfant de la tante, c’est-à-dire la sœur (aînée ou cadette) du père et non la sœur de la mère. La 

descendance en ligne directe : entre le grand-père et le petit fils, il existe une alliance. Il existe 

aussi une alliance entre familles et castes. Elle se fait entre la famille Bamba et les Noumou 

(caste de forgerons) et entre la Famille Ouattara et les Noumou. La manifestation des alliances 

intra-ethniques se perçoit : 

- pendant les funérailles, période au cours de laquelle les alliés peuvent confisquer tout 

ce qu’ils voient. 

- pendant la danse sacrée du Gbonhon au cours de laquelle apparaît le masque nocturne, 

interdiction est faite de sortir. 

La pratique de ces alliances repose également sur des interdits à savoir, se bagarrer avec 

l’allié, offenser l’allié, raser la tête de l’allié avec pour enjeu, l’impossibilité de voir son sang et 

verser le sang de l’allié. En général, le mariage est toléré entre alliés. Cependant, il existe des 

 
100 Selon la communauté Sanwi, l’alliance se manifeste par la plaisanterie et rarement par les injures. L’allié 

devient roi chez l’autre quel que soit son rang social dans sa communauté d’origine. Ils peuvent participer à tous 

les funérailles mêmes celles qui ne sont pas ouvertes. Dans le cadre de l’alliance, l’allié apporte son soutien à la 

famille éplorée. Le Bron peut s’approprier un bien chez son allié, mais à condition qu’il en exprime expressément 

le besoin aux yeux de tous et vice versa. 
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cas d’interdiction de mariage, notamment entre les Bamba et les Dafi, les Bamba et les Peulhs 

et les Bamba et les Noumou (forgerons). 

À Bouaflé, les populations autochtones sont les Gouro, les Ayaou et les Yohourè. Il n’y 

a pas d’alliances intra-ethniques reconnues au sein de la communauté Yohourè. Il n’y a pas non 

plus d’alliances entre Yohourè et Gouro ou entre Yohourè et Ayahou. Chez les Gouro, il existe 

plusieurs types d’alliances : d’abord, les alliances inter-ethniques : celles-ci se pratiquent avec, 

d’abord les Yacouba avec qui l’alliance est très forte et dans une moindre mesure avec les 

Sénoufos, les Peulhs et les Boussanga. Ensuite, les alliances intraethniques se pratiquent entre 

les Toh (situés entre Bouaflé et Sinfra), entre les Nannan (situés entre Sinfra et Yamoussoukro) 

et entre les Tanh (situés vers le mont Yohourè). Enfin, les alliances à l’intérieur de la famille qui 

se pratiquent entre le neveu, l’oncle et sa femme, entre la grand-mère et son petit-fils, entre la 

petite fille et sa grand-mère, et avec la femme de son frère. Les alliances se manifestent à tous 

les moments de la vie quotidienne pour s’accentuer lors des baptêmes, des mariages ou des 

cérémonies funèbres. Les alliances se pratiquent avec des interdits (se battre, offenser l’allié, et 

se mettre en colère) et des réparations. Originellement, le mariage entre alliés était interdit, mais 

de nos jours il est admis entre les Gouro et leurs alliés. En cas de transgression des interdits, un 

rituel expiatoire est organisé. Les fautifs apportent pour le rituel, les éléments suivants : poulet 

blanc, cola blanche, percale blanc, huile rouge, vin de palme, kaolin blanc et une somme de 

quinze (15) francs CFA. 

La symbolique de l’eau et des éléments culturels ainsi présentés, invitent à évoquer leurs 

fonctions.  

2.2- Les fonctions de l’eau et des éléments culturels  

Les alliances inter-ethniques sont des institutions traditionnelles éminemment 

importantes. En tant que pactes de non-agression, de solidarité et d’entraide, leur rôle capital 

dans la prévention et le règlement des conflits est tout aussi déterminant pour assurer la stabilité 

et la cohésion sociales. De fait, l’eau et les éléments culturels remplissent des fonctions au 

double niveau orthopédique et propitiatoire.  

Au niveau orthopédique, l’eau et les éléments culturels s’insèrent dans le tissu des 

alliances dont elles sont des composantes essentielles. C’est pourquoi les fonctions de ceux-ci 

s’imbriquent logiquement dans celles des alliances. De fait, les alliances inter-ethniques sont 

des mécanismes ou même des stratégies de réconciliation des individus ou des communautés 
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en situation de litiges ou de conflits (D. Koudou et al., 2018 ; K. E. Aman, 2018 ; N. Badi, 

2018 ; K. R. Goli, 2021 ; H. Binsare, 2021). En effet, les relations humaines sont meublées de 

façon sporadique ou permanente d’instabilités, d’incompréhensions et d’inadvertances. « C’est 

comme dans la bouche, la relation des dents avec la langue » (K. E. Aman, 2018).  Ce qui rend 

nécessaires les alliances pour restaurer les relations bouleversées par les conflits. 

En général, « les alliances inter-ethniques se pratiquent à tout moment de la vie 

quotidienne. Ainsi, elles se déclenchent dès lors que deux alliés, au moins, se rencontrent et se 

reconnaissent comme tels. Celles-ci se manifestent au quotidien par des plaisanteries, et des 

railleries » (D. Koudou et al., 2018 ; K. E. Aman, 2018 ; N. Badi, 2018 ; K. R. Goli, 2021 ; H. 

Binsare, 2021). Toutefois, il importe de souligner qu’elles sont plus expressives lors 

d’évènements spécifiques tels que les événements festifs (mariages, baptêmes, …), malheureux 

(funérailles, …), ou encore lors des conflits. De nos jours, l’explosion des conflits fonciers 

gagnent toutes les localités du pays, mais « les alliances inter-ethniques sont nécessaires à la 

résolution des conflits fonciers et contribuent à la stabilité » (D. Koudou et al., 2018 ; K. E. 

Aman, 2018 ; N. Badi, 2018 ; K. R. Goli, 2021 ; H. Binsare, 2021). 

Au niveau propitiatoire, les alliances inter-ethniques, à travers l’eau et les éléments 

culturels, participent non seulement de l’apaisement des tensions entre les humains, mais aussi 

et surtout de l’apaisement de la colère de Dieu. C’est le cas de « l’eau versée qui suffit à mettre 

fin au conflit » chez les Agni Sanwi (K. E. Aman, 2018). Dans certaines situations de règlements 

des litiges, « le Kaolin blanc utilisé chez les Akans en général et dans de nombreux peuples, a 

une fonction de purification des cœurs et de restauration de l’atmosphère polluée par les 

conflits » (K. E. Aman, 2018 ; N. Badi, 2018 ; K. R. Goli, 2021). Dans certaines communautés, 

« lorsqu’ à l’issue d’un conflit, l’une des parties prenantes ou même le médiateur se présente 

avec les rameaux de palmier, il annonce qu’il vient en paix » (N. BADI, 2018). Pour les 

communautés Dida-Djiboua, « la cendre et l’écuelle permettent de conjurer le mauvais sort et 

chasser les mauvais esprits » (N. Badi, 2018). 

Les populations enquêtées perçoivent ainsi les alliances ethniques comme des facteurs 

de rapprochement des peuples nécessaires à l’apaisement des conflits. En outre, les alliances 

inter-ethniques se présentent comme un cadre pratique de médiation d’un allié dans le 

règlement de conflit entre deux communautés non alliées. Il en découle la création de liens de 

solidarité, de fraternité donc de parenté, d’où la parenté à plaisanterie. Aussi les alliances inter-
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ethniques prédisposent-elles à l’humilité, au partage pour demeurer un instrument de cohésion 

sociale. Dans une approche rigoriste, les alliances sont suffisantes à éteindre un litige dès leur 

signalement. C’est ainsi qu’« en raison de leur caractère sacré, leur simple invocation permet 

d’éviter les conflits ou d’y mettre fin » (D. Koudou et al., 2018 ; K. E. Aman, 2018 ; N. Badi, 

2018 ; K. R. Goli, 2021 ; H. Binsare, 2021). Ainsi, un membre de la communauté Dioula à 

Bouna, « avisé par les sages, n’a entrepris aucune poursuite judiciaire contre le meurtrier de 

son fils qui s’est avéré être un membre d’une communauté alliée » (H. Binsare, 2021). 

Le rôle des alliances en tant que référents culturels, connaît de sérieuses menaces dans 

une société ivoirienne en proie au modernisme, d’où des stratégies pour leur valorisation 

desdites alliances. 

2.3- Stratégies de valorisation des alliances face aux menaces   

Il est important de rappeler que les mutations sociales et technologiques engendrent de 

nombreux bouleversements nonobstant l’importance des alliances inter-ethniques. Ce qui pose 

le problème de la viabilité de celles-ci.  En effet, les alliances ethniques sont menacées par 

l’influence négative des religions révélées, la méconnaissance des alliances inter-ethniques et 

le dévoiement des alliances inter-ethniques.  

L’impact des religions révélées résulte du fait que les pratiques culturelles 

traditionnelles, plus précisément cultuelles, sont désapprouvées par les religions dites révélées. 

Ces dernières estiment que la tradition est un réceptacle de pratiques diaboliques ou sataniques 

qui sont une entrave à l’épanouissement moral et spirituel des hommes. Les rituels qui entourent 

les alliances inter-ethniques sont soumis à ce même préjugé. Selon les religions révélées, les 

pactes sacrés qui ont présidé à la mise en place des alliances inter-ethniques sont déclarées 

démoniaques. Il en est de même pour les rituels de conjuration de mauvais sorts, par exemple, 

qui relèveraient aussi de l’occultisme. Cette perception négative est donc à l’origine de la 

désaffection des communautés pour les us et coutumes et plus particulièrement pour les 

alliances inter-ethniques.  

L’ignorance des alliances inter-ethniques constitue l’une des menaces les plus graves 

qui pèsent sur cette institution. Les parents, en grande majorité, ne transmettent plus à leurs 

progénitures, l’origine et le fonctionnement de ce pacte de non-agression et de solidarité entre 

les ethnies alliées. Cette situation provoque une rupture dans la chaîne de transmission de cette 

valeur culturelle. Les jeunes alors privés de repères, se détournent de l’usage de leurs langues, 

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 
707 

de la symbolique de leurs noms, de leurs us et coutumes, et de leur village pour s’orienter vers 

des valeurs urbaines (l’argent à tout prix, la drogue, l’intolérance, le non-respect des ainés, la 

violence…) qui ont un effet pervers sur le climat social et la cohésion de la communauté. 

Certains chefs traditionnels, quant à eux, issus du milieu professionnel urbain, sont déconnectés 

de leurs réalités culturelles et sont moins enclins à la pratique des alliances inter-ethniques. 

Les alliances inter-ethniques sont souvent pratiquées de façon irresponsable. Elles 

donnent lieu à des dérives et à des abus de toutes sortes : confiscation de biens et d’animaux 

domestiques, blocage du déroulement d’une cérémonie festive ou funéraire, etc. Souvent l’on 

assiste à une usurpation de la qualité d’allié pour laisser libre cours à des abus. 

Face à ces menaces, les stratégies de valorisation des alliances deviennent plus 

qu’impérieuses. Celles-ci impliquent « les décideurs, l’école, les médias, les ménages, les 

productions littéraires, etc. » (D. Koudou et al., 2018 ; K. E. Aman, 2018 ; N. Badi, 2018 ; K. 

R. Goli, 2021 ; H. Binsare, 2021). C’est dans cette optique que les ICC prennent toute leur 

importance par leur pouvoir d’influencer les choix et les décisions pour une forte consommation 

des produits culturels. Les ICC se répartissent en trois grands groupes que sont l’audiovisuel, 

la musique et l’édition101. Les biens et services qui en découlent favorisent la transmission de 

la connaissance et partant, peuvent contribuer efficacement à la diffusion des savoirs et 

pratiques traditionnelles liées aux alliances inter-ethniques dans les différentes communautés 

de Côte d’Ivoire en général et les communautés enquêtées en particulier. Ainsi, des livres et 

périodiques, des CD et DVD de chansons et de proclamations, des programmes télé, radio, 

vidéo et des jeux internet seront développés pour attirer les jeunes à la connaissance et à la 

pratique des alliances. Cette approche est rendue nécessaire dans le contexte actuel de 

dématérialisation des supports ; les données numériques étant le terrain prisé des jeunes.  

Les résultats ainsi présentés précèdent naturellement leur discussion. 

3- Discussion 

La discussion des résultats de la présente étude invite à considérer deux axes de 

réflexion.  

 
101 Les ICC se trouvent insérées aux trois grandes catégories sus citées. Ainsi, l’audiovisuel comprend l’image (, 

la télévision, la vidéo, le cinéma, la photo), l’audio (la radio) et le multimédia (jeux internet). La musique prend 

en compte le disque (CD et DVD) et le phonogramme (son). L’édition inclut l’édition papier (Livre et presse) et 

l’édition web (livre et presse). 
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3.1- L’eau et les éléments culturels dans la médiation des alliances 

Les réparations des dommages résultant de la violation d’une alliance inter-ethnique ne 

peuvent se faire sans l’usage de l’eau ou des éléments culturels. Ainsi, la symbolique de l’eau 

et des éléments culturels donne du sens à l’alliance inter-ethnique. Elle lui confère une 

dimension traditionnellement juridique, laquelle est opposable aux parties prenantes. Il en 

résulte une indissociabilité desdits éléments et des alliances. 

L’enquête de terrain a aussi révélé la place des éléments culturels dans la formalisation 

des alliances. Par le principe de l’accessoire suivant le principal, les éléments culturels 

s’inscrivent dans un rituel et dans des joutes verbales qui renvoient à la plasticité desdites 

alliances.  Les auteurs corroborent ce point de vue en relevant que « la résolution de certains 

conflits passe par des scènes de théâtralisation et de dédramatisation à caractère de plaisanterie. 

Ces scènes contribuent davantage au maintien de la paix et de la cohésion sociale. Elles donnent 

vie aux alliances, les renforcent et les perpétuent » (D. Soumahoro, A. B. E. Konan et A. C. 

Adjé, 2020, p. 217). Ces éléments culturels à forte dose artistique, deviennent des intermédiaires 

utiles à l’essor de la volonté de paix. Et c’est ce que confirment Philippe Scieur et Damien 

Vanneste (2015, p. 16) quand ils affirment que : 

   « la dimension culturelle et artistique serait située à la fois dans l’objet de la 

médiation, mais aussi dans son acte d’appréhension. La médiation ne s’inscrit plus 

uniquement dans un acte de transmission, de mise à la disposition de tous d’un 

patrimoine avéré ou en devenir, mais aussi dans celui d’une co-construction de sens 

et de savoir, particulièrement à l’égard de l’art contemporain qui se donne à voir mais 

pas à comprendre a priori de manière univoque ». 

Et cette option constructive de l’héritage collectif, sollicite une approche empirique 

visant à interpeller, à sensibiliser, à toucher, mieux, à susciter la compassion pour atténuer les 

crises et infléchir les positions très souvent caractérisées par la cristallisation. Comme le dit 

Théodore Mudiji (2011) cité par Zaoro, (2015, p.187) les alliances sont des « médiations 

symboliques qui visent à frapper l’imagination et la sensibilité, l’intelligence et le cœur des 

parties en conflits ». Ce rappel de mémoire permet de fermer les pages litigieuses pour 

embrasser de nouvelles relations harmonieuses et stables. 

3.2- L’eau et les éléments culturels dans la finalité des alliances inter-ethniques 

L’eau et les éléments culturels s’inscrivent dans la finalité des alliances inter-ethniques 

qui est la recherche de la paix. C’est ce que confirment Djibril Soumahoro et al. (2020, pp. 211-

212) quand ils précisent que : 
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«  la conquête des terres hostiles va emmener les différents peuples à signer des traités 

de protectorat en vue de vivre en parfaite harmonie.  Particulièrement en Côte 

d’Ivoire, les peuples se sont installés à la chute des différents empires (Sosso, 

Songhaï, Mali, et Ghana) … ces peuples entretiennent des alliances au sein de leurs 

groupes linguistiques et même au-delà de leurs frontières ». 

  La quête de paix et de bien-être a ainsi été un motif fort de naissance d’alliances 

entre les différents peuples en Côte d’Ivoire ; pays dont le peuplement résulte de vagues 

migratoires successives. Loin des guerres et des crises, le devoir de protéger et de procurer la 

paix aux membres de la communauté, a eu pour fondement les alliances inter-ethniques. 

Bien au-delà des moult fonctions reconnues aux alliances inter-ethniques, leur 

expression se caractérise aujourd’hui par l’humour et la plaisanterie. Kouadio Jean-Pierre 

Oussou et Maurice Archer (2025, p. 4) confirment qu’ : 

« Elles ont dans ce cas, une fonction de dédramatisation, de théâtralisation, de 

fraternisation. Elles se traduisent par des moqueries, des insultes, des brutalités 

parfois. Chaque allié veut ridiculiser l’autre en vue d’éprouver sa capacité de maîtrise 

de soi et de soumission aux pactes ancestraux. En effet, ces insultes sont acceptées et 

tolérées par les alliés pour ne pas enfreindre aux pactes ».  

Ainsi, l’équilibre des alliances est maintenu par la volonté de respecter les conventions 

conclues par les anciens, sinon par les ancêtres. Ce qui impose un dépassement individuel pour 

un mieux vivre collectif. La mutation des alliances en instruments au service de l’humour pour 

dépassionner les contemporanéités, participe du désir de façonner une communauté plus 

solidaire et les éléments culturels y contribuent de fort belle manière. 

 

Conclusion 

Au total, deux types d’alliances inter-ethniques se distinguent. D’une part, des alliances 

inter-ethniques sacrificielles qui existent entre deux communautés ou peuples différents. Ces 

alliances ont été scellées à la suite des guerres, lors de la conquête des territoires. Elles sont des 

pactes de sang, de non-agression entre ces communautés. Le respect de ces pactes est 

subordonné au respect d’interdits. D’autre part, les alliances inter-ethniques profanes ou de bon 

voisinage (alliances d’intérêt ou de fraternité).  

 Les alliances inter-ethniques sont très présentes en Côte d’Ivoire à l’instar de nombreux 

pays d’Afrique en général et d’Afrique de l’Ouest en particulier. Dans la majeure partie des cas, 

ces alliances s’expriment et se pratiquent de nos jours sous le prisme de la plaisanterie et de 

l’humour. 
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 Ainsi, les communautés visitées qui représentent trois aires culturelles de la Côte 

d’Ivoire (Gour, Akan, Krou), possèdent en leur sein cette institution traditionnelle que sont les 

alliances. Ces alliances participent du cadre normatif de la vie en communauté et font prévaloir 

la survie du groupe sur celle de l’individu, sans éluder la préemption accordée au Divin. C’est 

pourquoi, la symbolique de l’eau et des éléments culturels revêt une importance capitale dans 

la formalisation et la pérennisation des alliances. De fait, l’eau, les feuilles de rameau, la poudre 

d’or, la poudre de bois, etc. contribuent aux fonctions orthopédique et propitiatoire des 

alliances. Ces éléments culturels sont non seulement des outils de médiation pour la restauration 

des alliances dont les interdits sont violés, mais aussi sont des instruments qui participent de la 

finalité des alliances, à savoir la paix, la stabilité et la cohésion sociale. 

 Aussi, face aux mutations découlant de la civilisation urbaine avec son lot 

de modernisme effréné, les alliances sont-elles confrontées à de sérieuses menaces. Le recours 

aux Industries Culturelles et Créatives, s’inscrit dans une approche globale convoquant, la 

famille, l’école, les médias, les référents culturels, sans oublier les institutions publiques et 

politiques.  

 

SOURCES ET BIBLIOGRAPHIE   

1- Sources orales   

Noms et prénoms Fonction Communauté Localité Période 

d’enquête 

KOUDOU Denis Chef de village 

Bété Gnébié Gagnoa 

 

 

2018 
ZADI Lysékou Noel Chef de famille 

MAHILE Opi Seraphin Chef de terre 

NEGBELE Martial Journaliste 

KRY Zagbayou Chef de famille 

AMAN Kadjo Eboi Notable 

 

Agni Sanwi 

 

Krindjabo 

 

 

 

2018 

GONE Kassi Chef de village Ayenouan 

N’DOUBA Kablan Jeune à la cour 

ABIZI Adou Chef de cour 

BAKUI Aboka Collaborateur 

DJANGO Ahoussi Dignitaire 

TEGBO Aliko chef des chefs Loh-Djiboua 

Dida Djiboua Divo 
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TCHIMOU Douka 

Edouard 

Chef du village de Dagrom 

BADI Nonkoua Chef de Bada 

BABO David Enseignant 
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Alliances inter-ethniques 
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HIEN Holo Amed Agent CIE à la retraite  

 

Lobi 

 

 

Bouna 

 

 

2021 
DAH sandouté Gendarme à la retraite 

BINSARE Hien Chef Lobi 

DAH Kounsaté David Agent SODEPRA 

GOLI Kouamé Raphaël Sous-chef de Kpakouabo 

Ayaou Bouaflé 

 

2021 KONAN Kouakou 

Léon 

Chef central de 

N’Doufoukankro 
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